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danse pour fantômes et lumière noire
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https://www.francebleu.fr/emissions/ca-bouge-a-paris/107-1/spectacle-pillowgraphies-au-theatre-paris-villette
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https://www.francebleu.fr/emissions/ca-bouge-a-paris/107-1/spectacle-pillowgraphies-au-theatre-paris-villette https://soundcloud.com/la-bazooka

25 octobre 2018



Si on vous dit « fantôme » vous pensez quoi ? Parmi-vous certains tomberont sur les 
costumes de Pillowgraphies : Un drap blanc et deux gros trous pour les yeux. Alors on 
pense sérieusement être à un spectacle pour les enfants qui questionnerait la peur éter-
nelle du noir et la figure iconique du fantôme. Très vite on se dit qu’on est ailleurs, que la 
façon dont en alternance Yann Cardin, Sarah Crépin, Aurore Di Bianco, Flore Khoury, 
Claire Laureau-Renault, Sakiko Oishi, Matthieu Patarozzi, Marie Rual, Léa Scher, Taya 
Skorokhodova et Julien-Henri Vu Van Dung campent leurs indifférenciables fantômes 
cache quelque chose sous le blanc. De façon astucieuse et classique, à  la lumière noire, 
les pieds sont rendus invisibles. Ils flottent et se déplacent à la vitesse du vent, normal 
pour des spectres. Moins pour des danseurs. Ces corps errants pour l’éternité se courent 
après et semblent être saisis d’émotion quand retentit le Boléro de Ravel et donc le mou-
vement vient ici reprendre exactement celui de Maurice Béjart , immortalisé par Jorge 
Donn dans Les Uns et les Autres de Claude Lelouch.

Un coup de théâtre (ou plutôt  un coup de danse) qu’on ne vous dévoilera pas vous 
permettra de comprendre les essences de la danse contemporaine : ce qui à l’air facile ne 
l’est jamais, la technique est sublime quand elle semble légère. On a un plaisir fou à voir 
les meilleurs lieux dédiés à la danse faire corps commun pour rendre l’écriture chorégra-
phique la plus sérieuse très accessible. Ici se sont alliés La Scène Nationale de  Dieppe, 
Le Volcan – Scène Nationale du Havre, le prestigieux Ballet de Lorraine – Centre 
Chorégraphique National (accueil studio 17/18), L’Arc – Scène Nationale Le Creusot et 
le Théâtre de l’Arsenal Val de Reuil, scène conventionnée art et création pour la danse. 
Pillowgraphies met du récit dans des corps invisibles et invite chacun à son niveau de 
lecture : corps entravé, corps habité.  L’écriture très fine du spectacle sait faire boucle et 
ménager son public jeune et moins jeune. Un pur spectacle de danse contemporaine qui 
vient chercher dans le souffle la façon de se déplacer sans rien brusquer.

Amélie Blaustein Niddam
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Théâtre Ducourneau, dimanche 20 octobre 
2019, 18 heures. L’ambiance ne pourrait 
être plus propice à l’accueil de fantômes : 
dans le noir, seules les lumières bleuâtres 
des projecteurs sont visibles. Silence abso-
lu, excepté les murmures des spectateurs. 
La grande majorité sont très jeunes et 
accompagnés de leurs parents.
Justement, les fantômes surgissent. Len-
tement, les uns après les autres, au son 
du vent qui s’engouffre de nulle part, ils 
débarquent, leurs draps blancs ondulant 
autour de leur silhouette inexistante. Tout 
le mouvement est flou, aérien, comme 
s’ils flottaient réellement dans les airs, à 
quelques centimètres de la scène. Le ballet 
est à la fois mystique et millimétré. Tantôt 
ils se suivent en file indienne, tantôt ils 
font cercle comme pour tenir un concilia-
bule, tantôt ils sautent en «pas chassés», 
ainsi que disent les profs de sport. Il y en a 
même un qui s’effondre, n’apparaissant que 
comme un drap informe, ses grands yeux 
vides fixés sur le sol.

Le ballet ne serait pas complet sans mu-
sique. «Le Boléro» de Ravel est la plus 
présente, elle insuffle de l’énergie à la 
grâce floue de la danse. Elle rythme les 
amples mouvements des fantômes… qui 
deviennent soudainement des humains 
vêtus de noir. La lumière est revenue dans 
le théâtre, le jour succède à la nuit, les 
ectoplasmes phosphorescents se métamor-
phosent en hommes et femmes de chair 
et d’os. La danse continue jusqu’à ce que 
la «nuit» tombe et que les lumières bleues 
reviennent. A nouveau, les êtres d’outre-
tombe prennent possession de la scène 
sous leurs draps d’albâtre.
Souplesse, précision, magie : c’est ainsi que 
l’on peut résumer «Pillowgraphies» de La 
Bazooka. Pendant cinquante minutes, ar-
tistes et public ont pratiquement pu défier 
les lois de la gravité, en vivant le bal des 
fantômes.
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Le gorille – en version intégrale – de la création « Liliom » de Frédéric Bélier-Garcia trône dans le 
Forum en laissant échapper régulièrement des nappes de fumée. Côté cour de la scène s’impose 
uneboule à facettes géante. Çà et là se distinguent des flamants roses. Le décor est planté et le froid 
du Forum peut bien piquer, tout est réuni pour que les bambins puissent le braver : une crêpe bien 
chaude proposée par Le Bar à Mômes avant de se lancer dans l’arène aux sons du Bal à Mômes, 
en n’ayant pas oublié de se déguiser en passant par la case « costumerie ». On a beau être un poil 
allergique aux enfants, l’image de toutes ces petites princesses et princes se trémoussant sur de la 
musette, du swing et du rock est attendrissante. 

Ce grand bal parachevait la 6e édition du Beau Samedi, soit une journée de spectacles et de festivi-
tés concoctée par Le Quai et plus particulièrement par son conseiller programmation jeune pu-
blic Frédéric Aubry : « C’est une belle édition. Avec un millier de personnes en salle pour les trois 
spectacles auxquels il faut ajouter les personnes qui ne sont venues qu’au bal et qui sont difficiles à 
compter. Les habitués de la culture forment la majorité mais il y avait aussi une bonne centaine de 
personnes de diverses associations et ça c’est vraiment important. Et, plus réjouissant à mes yeux 
que le strict bilan comptable, c’est la satisfaction des gens quant aux spectacles proposés. C’était 
trois propositions différentes destinées essentiellement à des 3-7 ans et cela a pris. On a aussi prou-
vé, avec « Pillowgraphies » dans un T900 bien rempli qu’il y a un public pour la danse jeune public 
».(....)

Angers. Au Quai, le sixième Beau Samedi leur a dit!

Le Forum du Quai recevait des centaines de jeunes, samedi 30novembre pour le «Beau samedi». 
Une réussite.
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